Il faudrait faire des wireframes pour chaque proposition.

Visualisation interactive de traces: propriétés recherchées pour le faire dans une démarche de construction interactive de connaissances.

1. L”idée est de permettre d’utiliser la visualisation interactive de traces comme support à la co-construction de connaissances :
a. Naviguer pour comprendre l’expérience tracée
i. Choisir une trace à naviguer puis
1. Etudier les questions de rejouage pour tout à la fois naviguer dans la trace et dans l’interface correspondante au moment de ce qui est navigué (avec une mire sur la trace pour viser le moment affiché dans l’interface).
2. Inspecter les obsels (les relations ?) -> avec les propriétés, leur valeur et des explications sur leur origine 
a. Obsel collecté directement sur l’interface -> relation à l’interface que connaît l’utilisateur
b. Obsel issu d’une transformation -> relation à la transformation et aux obsels qui ont été utilisés pour le construire -> visualisation récursive de traces ?
3. Inspecter le modèle de la trace
a. Les méta données : Utilisateur, début-fin de traçage, interface utilisée (?),  toutes les choses qui sont vraies tout au long de la trace.
4. Les types d’obsels : Avec une notice possible sur chaque obsel et donc une références aux interfaces qui permettent de collecter l’obsel ou aux transformations qui permettent de construire l’obsel (cas d’obsels issus de transformation) -> il s’agit uniquement des types et pas des obsels eux-mêmes
5. Les types de relation (même idée que pour les obsels)
6. Il faudrait pouvoir passer du mode “inspection” au mode “édition” de modèle, mais pour celà il faut étudier les conditions nécessaires pour pouvoir le faire sans casser la cohérence des modèles -> question d’articulation avec la dynamique de description des modèles.
ii. Choisir plusieurs traces de la même famille (même trace première -> même temporalité).
1. Proposer une représentation graphique de la famille de traces avec la trace première comme base identifiée.
2. Sélectionner les traces que l’on veut comparer (choix dans l’interface ou par autre mode de sélection)
3. Afficher les traces de façon à pouvoir les faire défiler temporellement ou à les zoomer toutes ensemble (garder l’effet de comparaison temporelle).
4. Mettre en évidence la “portée transformationnelle” des obsels
a. En sélectionnant un obsel d’une trace transformée, mettre en évidence les obsels dont il est issu (calcul récursif puisque l’on peut descendre dans l’arbre de transformation)
b. En sélectionnant un obsel quelconque, mettre en évidence les obsels transformés dans lesquels il a été mobilisé par une opération de transformation (traitement récursif également).
5. Permetre la navigation “i” pour chaque trace (basculement d’un mode d’inspection à un autre) -> glisser donc éventuellement vers des modification de modèles ou la création de nouvelles traces transformées.
6. Permettre l’inspection graphique des transformations
a. Depuis la liste des transformations possibles disponibles
b. Depuis la représentation du graphe de transformation (boites de transformation avec leur identifiant)
c. Depuis l’interface de comparaison de traces ? (je ne sais pas comment faire, mais ce serait bien de trouver)
b. Editer les connaissances liées aux traces
i. Toute trace collectée première dispose d’un modèle de trace initial qui résulte de l’opération de collecte qui peut être “ad hoc” ou “paramétrée” selon les cas.
1. Dans le cas “ad hoc”, le modèle a été généré/construit d’une manière ou d’une autre par le concepteur de l’application qui collecte. Ce modèle doit être conforme au méta-modèle M-Trace.
2. Dans le cas paramétré (voir par exemple ce que fait Tarek avec Moodle ou d’autres environnements), on part d’une liste de tout ce qui est observable dans l’environnement observé et on sélectionne ce que l’on gardera dans la trace première. Eventuellement, si c’est possible, on sélectionne les propriétés que l’on souhaite garder.
ii. Toute trace transformée doit avoir un modèle conforme à ce qui peut être construit par transformation.
1. [bookmark: _GoBack]On considère que tout obsel présent dans une trace transformée y est parce qu’il est le résultat d’une transformation : en conséquence, un filtrage “n’enlève pas” des obsels, mais sélectionne les obsels à garder.
2. Une transformation peut être obtenue de différentes façons
a. Par sélection d’une opération de transformation existante qu’il faut spécialiser à la trace en cours de modélisation. Par exemple, il faut donner le type des obsels concernés et la valeur des propriétés qui seront considérées si la transformation les concerne. En effet, on peut avoir des transformations exprimées sur des types généraux dont le type spécifique de la trace en cours de modélisation est une spécialisation.
i. La spécification d’une transformation standard peut se faire graphiquement.
ii. La spécification d’une transformation standard peut se faire par un éditeur de formule
b. Par création d’une transformation 
i. À partir de rien, mais en bénéficiant d’un éditeur qui permet de sélectionner dans les modèles existant les types d’obsels, les relations et de disposer d’un certain nombre d’opérateurs standard de requêtes sur une trace
ii. À partir de rien, par programmation d’une fonction faisant référence aux connaissances déjà présentes
iii. A partir d’une transformation existante, en l’éditant pour la modifier
c. Par un éditeur graphique directement sur une trace réelle
i. L’utilisateur dispose d’une sorte de “bas à sable” pour essayer de construire son modèle de transformation et on peut imaginer par exemple:
1. Drag & Drop des obsels de la trace source qui sont concernés dans le bac à sable (seul la description de l’obsel est gardée)
2. La contrainte temporelle min-max est automatiquement calculée à partir de l’exemple du Drag Drop, mais ses limites peuvent être éditées ensuite.
3. Eventuel Ajout de contraintes sur les propriétés des obsels pour qu’ils soient concernés par la transformation
4. Eventuel ajout de conditions plus complexes sur l’ordre temporel relatif des obsels
5. Eventuel ajout de conditions plus complexes sur les conditions de valeur “simultanés” de plusieurs propriétés, de plusieurs obsels.
6. Génération du code du script de transformation (dans le langage du système – sparql, python, …--) -> passage à l’éditeur standard de transformation toujours possible.
7. L’éditeur graphique vérifier la cohérence en permanence.
8. On peut essayer “ce que ça donne” à tout moment.
3. Le “nom” d’une transformation doit permettre de l’identifier et des méta-données doivent pouvoir être disponibles pour la décrire
4. Un index des usages d’une transformation dans les différentes familles de trace d’un SGBT serait bien pour permettre de montrer des exemples d’utilisation des transformations.
5. L’outil auteur pour les connaisssances de modélisation de trace doit être capable de simuler le résultat de l’opération sans pour autant créer une trace nouvelle dans la famille (sorte de simulation).
iii. Editer les connaissances de visualisation en articulation avec les connaissances de modélisation (articulation entre les deux)
1. Pour chaque élément d’une trace il faut pouvoir spécifier comment l’afficher. C’est donc une sorte de feuille de style “composée” qu’il faut tenter de réaliser. -> peut-être déjà fait par Abstract Lite…
a. Forme de présentation de chaque obsel avec un certain nombre de propriétés à mettre en valeur
b. Nombre de traces à paralléliser (ordre)
c. Type de relations graphiques pour mettre en évidence les transformations
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